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Introduction 

Ce neuvième rapport du CHR Auvergne marque les 10 ans de son existence. En 2012, le nombre de données à 
homologuer saisies sur la base de données en ligne www.faune-auvergne.org s'élève à 273. Au final, 242 données ont 
été retenues et 31 non validées. Dans ce rapport figurent donc 49 espèces ou sous-espèces correspondant aux données 
homologuées en 2012. Il faut y ajouter quelques données en retard ainsi que les observations validées par le Comité 
d'Homologation National et parues dans le rapport annuel du CHN de l'année 2011 (REEBER et le CHN, 2013). Les 
données non validées n'apparaissent pas dans ce rapport. Quant aux données cachées dans faune-auvergne, elles sont 
publiées mais en respectant les volontés des découvreurs (anonymat et/ou précisions sur le lieu). La procédure de 
validation a été expliquée dans le rapport précédent et n'a pas été modifiée. Au 1er janvier 2012, l'Aigle royal a été retiré 
de la liste des espèces et des sous-espèces soumises à homologation régionale et aucun taxon n'a été ajouté. 

Le comité était composé cette année de Arnaud Trompat (président), Jean-Pierre Dulphy (secrétaire), Pierre 
Tourret, Romain Riols, Jean-Christophe Sautour et Thibault Brugerolle. A la fin de l'année, Jean-Christophe Sautour a 
démissionné et deux nouvelles personnes vont intégrer le CHR en 2013 : Gilles Saulas et Sébastien Heinerich. De plus, 
Arnaud Trompat, à l'origine de la création du CHR et président du comité pendant 10 ans, a souhaité passé le relais à 
partir de 2013, tout en restant membre du comité. Thibault Brugerolle a accepté de prendre en charge la présidence. 

Une nouvelle espèce fait son apparition sur la liste des oiseaux d'Auvergne (catégories A et C) : la Glaréole à 
collier. L'année 2012 fut riche en surprises avec les mentions de migrateurs occasionnels comme le Pygargue à queue 
blanche, l'Hirondelle rousseline, le Pouillot à grands sourcils, le Coucou geai ou encore le Chevalier stagnatile. 
Quelques données de nicheurs très rares dans la région ont également été rapportées (Chevêchette d'Europe, Gélinotte 
des bois). Quant à la sévère vague de froid du 30 janvier au 17 février, elle n'apporta que peu d'espèces nordiques dans 
la région et fut relativement décevante : seulement deux Cygnes chanteurs, un Jaseur boréal et une Macreuse brune ont 
été découverts durant cette période. 

Dix ans de CHR, c'est aussi l'occasion de faire le point sur les espèces ou sous-espèces soumises à homologation 
en 2003 et qui, 10 ans après, ne font plus partie de cette liste. Elles sont au nombre de 56 et peuvent être classées en 
trois catégories : 

� Espèces allochtones 

Elles ont été retirées de la liste au 1er janvier 2011 pour alléger le travail du CHR. On retrouve dans cette catégorie 
des échappés de captivité, des oiseaux issus de lâchés et des espèces pour lesquelles les individus observés en Auvergne 
appartiennent très probablement aux populations férales ouest européennes. Un point a récemment été fait sur ces 
espèces (DULPHY et al., 2011). 

 
Canard carolin 
Canard mandarin 
Oie à tête barrée 

Bernache nonnette 
Ouette d'Egypte 
Tadorne casarca 

Faisan vénéré 
Perruche à collier 

� Espèces soumises à homologation départementale 

Des espèces rares dans certains départements mais bien connues dans d'autres étaient soumises à homologation 
départementale et non sur l'ensemble de la région. Ce fonctionnement a pris fin au 1er janvier 2009 et par conséquent 
toutes les espèces suivantes ont été retirées de la liste : 

 
Héron garde-boeufs (15-43-63) 
Aigrette garzette (15-43) 
Grande Aigrette (15-43) 
Cygne tuberculé (15-43) 
Oie cendrée (15-43) 
Bernache du Canada (15-43) 
Nette rousse (15-43) 
Garrot à œil d'or (15-43) 
Harle piette (15-43-63) 
Harle bièvre (15) 
Aigle botté (43) 

Marouette ponctuée (03-43) 
Echasse blanche (43) 
Bécasseau minute (43) 
Bécasseau cocorli (15-43) 
Mouette pygmée (15-43) 
Goéland cendré (15-43) 
Sterne pierregarin (15-43) 
Sterne naine (15-43) 
Hibou de marais (43-63) 
Martinet à ventre blanc (03-15-63) 
Guêpier d'Europe (15) 

Pic cendré (15-43) 
Pic mar (15-43) 
Pipit rousseline (43) 
Accenteur alpin (03) 
Monticole de roche (03) 
Fauvette orphée (03-15-63) 
Fauvette babillarde (15-43) 
Cassenoix moucheté (hors Mézenc) 
Moineau soulcie (03) 
Niverolle alpine (03-15-63) 

Sans entrer dans le détail pour chaque espèce, on notera qu'en 10 ans certaines d'entre elles ont vu leur fréquence 
d'apparition par département fortement augmenter : grande Aigrette dans le Cantal et la Haute-Loire, Nette rousse en 
Haute-Loire, où elle niche désormais, Martinet à ventre blanc dans le Puy-de-Dôme par exemple. Des espèces nicheuses 
sont désormais mieux connues : Pic mar dans le 15, Aigle botté dans le 43. Enfin, certaines de ces espèces ne 
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fournissent aucune donnée départementale en 10 ans : par exemple, toujours pas de Niverolle alpine dans l'Allier, ni de 
Pic mar en Haute-Loire. Toutefois, même si de telles observations rarissimes ne seront plus soumises à homologation, 
elles seront documentées et vérifiées dans la base de données faune-auvergne. 

� Espèces régulières 

Considérées comme rares en 2003, elles se sont avérées régulières dans la décennie suivante et ont donc été 
retirées de la liste des espèces et sous-espèces à homologuer. 

 
Vautour fauve 
Aigle royal 
Faucon kobez 
Pluvier guignard 
Bécasseau maubèche 
Bécasseau de Temminck 

Bécasseau sanderling 
Tournepierre à collier 
Mouette mélanocéphale 
Goéland brun 
Bergeronnette printanière nordique 
Bergeronnette printanière flavéole 

Gorgebleue à miroir 
Cisticole des joncs 
Rémiz penduline 

Le CHR Auvergne a fait une synthèse des données homologuées pour 8 de ces 15 espèces (TROMPAT et al., 2011). 
Des synthèses ont également été réalisées pour le Vautour fauve (RIOLS, 2008) et l'Aigle royal (DULPHY et RIOLS, 
2011). A noter que certaines espèces ont vu leur nombre de données augmenter grâce à une meilleure prospection lors 
de leur passage migratoire (Pluvier guignard notamment) et probablement aussi grâce à une meilleure connaissance des 
critères d'identification (Bergeronnettes printanières nordique et flavéole).  

En 2012, 11 nouvelles espèces apparaissent sur la liste par rapport à 2003. Il s'agit d'espèces désormais trop 
fréquentes au niveau national pour être maintenues sur la liste des espèces à homologuer par le Comité d'Homologation 
National. Elles ont toutes été vues au moins une fois en Auvergne. Il faut ajouter à cette liste le Bouvreuil trompetant 
qui a été vu pour la première fois en Auvergne lors de l'hiver 2005-2006. 

 
Elanion blanc 
Vautour moine 
Faucon d'Eléonore 
Marouette poussin 

Bécasseau tacheté 
Labbe à longue queue 
Goéland railleur 
Alouette haussecol 

Pipit de Richard 
Pouillot à grands sourcils 
Gobemouche nain 
Bouvreuil trompetant 

Par ailleurs, l'homologation des données d'espèces migratrices plus courantes observées à des dates en dehors de 
leur présence habituelle a été mise en place à partir de 2009. 

 

Liste systématique des données acceptées pour l’année 2012 (catégorie A et C) 

Les données sont présentées comme suit: 

1- Nom français [* : espèce traitée par le CMR (Comité de suivi des Migrateurs Rares)], nom scientifique. 

2- Entre parenthèses, les premiers chiffres indiquent respectivement le nombre de données homologuées en Auvergne 
depuis la création du CHR Auvergne (2003) ou du CHD 43 (1998) et le nombre d'individus correspondant (l’année 
en cours est exclue) ; les deux derniers chiffres, le nombre de données homologuées et le nombre d'individus au cours 
de l'année mentionnée. 

3- Année (si antérieure à 2012). 

4- Département dans l’ordre alphabétique puis la localité : commune et entre parenthèses lieu-dit. 

5- effectif, âge et sexe si connus. 

6- Précision si l’oiseau a été tué, trouvé mort ou capturé par un bagueur. 

7- Date d’observation. 

8- Observateur(s), limité à trois ou anonyme si l’observateur ne souhaite pas que son nom apparaisse. 

9- Commentaires éventuels. 

10- La liste taxonomique est la Liste officielle des Oiseaux de France (CAF, 2007). 

11- Les données concernant les sous-espèces sont mentionnées comme « présentant les caractéristiques » de la sous-
espèce concernée. 
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12- Les données présentées sont la propriété entière des observateurs. Elles doivent être citées comme telles dans la 
littérature, par exemple : Gélinotte des bois : 1 m. ad. le 27 août 2012 à la Chaulme (bois de Malevielle) (B. 
Corbara, M. Court in Brugerolle, Dulphy – CHR Auvergne, 2013). 

Abréviations utilisées : 
ind. : individus - ad. : adulte(s)  - subad. : subadulte - m. : mâle -  fem. : femelle - imm . : immature – cht : chanteur(s) 
 
CYGNE DE BEWICK / CHANTEUR – Cygnus columbianus / Cygnus cygnus (0/0 – 1/1) 
Allier : Beaulon (les Treffoux), 3 ad. le 5 janvier (G. Choquet).  
La description reçue par le CHR dépeint 3 cygnes « à bec jaune » adultes mais elle n'est pas suffisamment précise pour 
savoir de quelle espèce il s'agit exactement. 
 
CYGNE CHANTEUR* – Cygnus cygnus (0/0 ; 8/2) 
Allier : Beaulon (les Treffoux) et Montbeugny (Mijarnier), 1 m. ad. et 1 fem. ad. du 3 février au 16 mars (R. Riols, F. 
Landré, G. Le roux). 
Le Cygne chanteur est le plus rare des cygnes « à bec jaune » en Auvergne. Dans notre région, six mentions 
relativement anciennes sont connues (Frenoux, 2004). Elles proviennent toutes du département de l'Allier, dont 3 dans 
ce qui deviendra la Réserve Naturelle du Val d'Allier. La dernière observation remontait au 2 février 1991 avec 
3 individus à la Ferté-Hauterive (G. Pic). 

 
Cygnes chanteurs, m. et fem. ad., Beaulon (03), 4 février 2012 (R. RIOLS) 
 
OIE RIEUSE – Anser albifrons (10/22 - 20/2) 
Allier : Chemilly (les Forêts), Châtel-de-Neuvre (les Forêts), la Ferté-Hauterive (les Iles, le Pacage), 1 ad. du 6 janvier 
au 15 février (J.C. SAUTOUR, S. VRIGNAUD, F. GUELIN). 
Puy-de-Dôme : les Martres-d’Artière (la Borde) et Joze (les Vignes basses, les Bressons), 1 deuxième année du 1er 
janvier au 9 avril (J.P. DULPHY, J.B. COUTURIER, J.M. FRENOUX et al.). 
L'oiseau du Puy-de-Dôme a été noté pour la première fois le 17 décembre 2011 et aura donc stationné 3 mois et demi. 
Comme bien souvent ces dernières années, ces 2 individus étaient insérés dans de grandes troupes de Bernaches du 
Canada. 
 
FULIGULE NYROCA* – Aythya nyroca (23/24 - 15/1) 
Puy-de-Dôme : Maringues (le Gravier de l'Ile), 1 m. ad. du 2 janvier au 3 février (A. TIXIER, G. ELOY, B. ROCHE et al.), 
puis 1 m. ad. du 7 au 30 décembre (J.F. CARRIAS, R. RIOLS et al.) 
Oiseau fidèle à ce plan d'eau depuis 6 hivers consécutifs. Excepté cet individu, cet anatidé reste donc une espèce 
occasionnelle partout ailleurs dans la région. 
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MACREUSE BRUNE – Melanitta fusca (7/3- 5/1) 
Allier : Vichy (lac d'Allier), 1 fem. ou deuxième année les 2 et 3 février (D. HOUSTON et al.). 
2004 Puy-de-Dôme : Joze (les Bressons), 1 fem. ou deuxième année les 22 et 24 janvier (J.C. LABLANQUIE). 
La donnée de 2012 est la cinquième mention connue pour la retenue du pont-barrage de Vichy. En effet, ANDRIEU 
(2006) note la Macreuse brune comme occasionnelle sur ce site entre 1975 et 2000 et cite 3 observations : novembre 
1983, novembre 1985 et décembre 1988. Il faut y ajouter une fem. ou deuxième année le 21 janvier 2003. Quant à la 
donnée de 2004, elle complète l'observation déjà homologuée de R. RIOLS qui avait noté cet oiseau le 25 janvier sur le 
même site. 
 
GELINOTTE DES BOIS  – Bonasia bonasia (0/0 - 1/1) 
Puy-de-Dôme : la Chaulme (bois de Malevielle), 1 m. ad. le 27 août (B. CORBARA, M. COURT). 
Une note a été rédigée sur cette observation (CORBARA et COURT, 2012). L'oiseau était tellement cryptique que l'une des 
personnes est passée à 50 cm sans l'apercevoir ! En moyenne, on compte une observation de Gélinotte tous les 10 ans 
en Auvergne. La dernière datait du 21 avril 2002 à Saint-Anthème-Prabouré-63 (R. RIOLS). Notons aussi que cette 
espèce a été particulièrement recherchée cette année par J.J. LALLEMANT, mais en vain, dans l'Espace Naturel Sensible 
de la vallée du Fossat, toujours dans le Forez. 
 
PLONGEON ARCTIQUE – Gavia arctica (1/1 – 15/1) 
Puy-de-Dôme : la Roche-Noire (le Pacage), 1 première année du 7 au 11 décembre (M. POMMAREL et al.). 

Plongeon arctique, 1ère année, la Roche-Noire (63), 9 décembre 2012 (C. CHAMARD) 
 
BUTOR ETOILE – Botaurus stellaris  (66/12 – 18/7) 
Allier : Bessay-sur-Allier (les Rigaudets), 1 les 8 et 23 février (S. HEINERICH, F. GUELIN). 
Cantal : Madic (lac de Madic), 1 à 2  ind. du 20 au 30 janvier (G. CAUCAL et al.).  
Haute-Loire : Bas-en-Basset (gravière), 1 le 5 avril (L. RAYNAUD) ; Costaros (le Péchay), 1 le 24 avril (N. VAILLE-
CUILLERE, C. TOMATI).  
Puy-de-Dôme : Mons (bec de Dore), 1 le 3 avril (J.J. LALLEMANT) ; Saint-Priest-Bramefant (sablière Rougeron et fils), 
1 le 24 août (C. RIVOAL). 
Encore une très bonne année pour le Butor avec au total 7 individus. Curieusement, pas de donnée en novembre - 
décembre... 
 
CRABIER CHEVELU – Ardeola ralloides (25/16 – 3/3) 
Cantal : Ytrac (prairie d'Espinassol), 1 le 30 avril (N. LOLIVE) ; Arpajon-sur-Cère (la Vidalie), 1 le 3 mai (N. LOLIVE). 
Puy-de-Dôme : les Martres-d'Artière (les Martailles), 1 le 30 mai (J.F. CARRIAS). 
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CIGOGNE NOIRE – Ciconia nigra (date tardive) 
Allier : la Ferté-Hauterive (les Délots), 1 le 15 décembre (R. TAVARD). 
Il n'existait jusqu'alors aucune donnée documentée de Cigogne noire hivernante dans les archives de la LPO Auvergne. 
Cet oiseau était apparemment en bonne santé et n'a pas été revu par la suite bien que la zone soit régulièrement 
prospectée. 
 
SPATULE BLANCHE – Platalea leucorodia (5/6 – 16/6) 
Allier : Pierrefite-sur-Loire (les Grivauds), 2 le 12 mai (F. LANDRE) ; Vichy (club d'aviron), 1 le 8 octobre (M. 
BOURDEAUX) ; Lurcy-Lévis (étang de Billot, étang des Bruyères) et Isle-et-Bardais (étang de Pirot), 1 première année 
du 25 novembre au 30 décembre (D. AUCLAIR, A. TROMPAT, N. DESCHAUME et al.). 
Puy-de-Dôme : Clermont-Ferrand (bassins de la sucrerie Bourdon), 2 de première année du 10 au 13 octobre (R. RIOLS 

et al.). 
Une des jeunes de Clermont-Ferrand a été baguée au nid sur l'île de Schiermonnikoog (Hollande) dans la mer des 
Wadden le 8 août 2012. Le stationnement d'un individu sur les étangs de la région de Tronçais en décembre est aussi le 
premier cas d'hivernage en Auvergne. Depuis le début du XXIème siècle, cette espèce est en majorité notée lors du 
passage prénuptial en mai et juin et courant octobre lors du passage postnuptial. On compte 14 données depuis 2000, 
avec en moyenne 1 à 2 données par an. L'année 2012, avec un total de 6 Spatules, est aussi l'année record en nombre 
d'individus. 
 

 
Spatules blanches, 1ère année, Clermont-Ferrand (63), 12 octobre 2012 (R. RIOLS) 
 
BONDREE APIVORE  – Pernis apivorus (date tardive) 
Haute-Loire : Saint-Julien-du-Pinet, 1 m. ad. le 6 novembre (via centre de soins LPO Auvergne) 
Cette Bondrée avec une fracture à l'aile a été apportée au centre de soins de la LPO Auvergne. Il s'agit de la donnée la 
plus tardive enregistrée en Auvergne. Néanmoins, le plumage souillé et très abîmé de l'oiseau pourrait indiquer qu'il a 
fait un plus ou moins long séjour en captivité avant d'arriver au centre de soins. 
 
PYGARGUE A QUEUE BLANCHE* – Haliaeetus albicilla (1/1 – 1/1) 
Puy-de-Dôme : Veyre-Monton (Puy de Marmant), 1 première année le 25 octobre (G. BRUGEROLLE). 
Oiseau observé en migration active. La date d'observation coïncide à un ou deux jours près avec l'arrivée des oiseaux 
hivernant sur les lacs champenois. C'est la seconde donnée de Pygargue en 2 ans, après plus d'une décennie d'absence. 
L'oiseau de 2011, trouvé mort à Saint-Bonnet-Tronçais, avait été bagué en Allemagne. Sans doute faut-il voir un lien 
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entre ces 2 observations récentes et l'augmentation de la population du nord de l'Europe continentale, notamment en 
Allemagne où l'espèce niche désormais à proximité de la frontière française. 
 
VAUTOUR PERCNOPTERE – Neophron percnopterus (8/8 – 1/1)  
Haute-Loire : Moudeyres (la Combe), 1 ad. ou subad. le 14 mai (V. MAURIN). 
 
VAUTOUR MOINE – Aegypius monachus (11/14 - 10/5)  
Cantal : Neuvéglise (la Sogne), 1 le 6 juin (R. RIOLS). 
Haute-Loire : les Estables (Mont d'Alambre), 1 le 9 mai (J.P. BOULHOL) ; Chaudeyrolles (les Narces), 1 le 11 mai (C. 
CHAIZE) et 1 ind. différent le 27 mai (J.P. BOULHOL) ; Sainte-Marguerite (la Garnasse), 1 le 14 mai (S. HEINERICH, C. 
ROLLANT) ; les Estables (mont d'Alambre), 1 ad. le 21 août (J.P. BOULHOL, G. CHAZOT, H. GONARD) ; les Estables 
(bourg), 2 le 23 août (V. MAURIN, J. LHOSTE). 
Puy-de-Dôme : Saint-Ours-les-Roches (les Fontêtes), 1 imm. le 10 mai (R. RIOLS). 
A noter que l’oiseau du Puy-de-Dôme est potentiellement un oiseau originaire de Catalogne (demande en cours). 
Espèce occasionnelle en Auvergne jusqu'à la fin du des années 90, le Vautour moine est devenu en l'espace d'une 
dizaine d'années un visiteur certes encore rare mais régulièrement observé. Il est en effet noté en moyenne 2 fois par an 
lors de la dernière décennie. Le nombre de données annuelles demeure cependant relativement stable, contrairement à 
celles du Vautour fauve en constante augmentation. 2012 s'avère donc une très bonne année, bien qu'il soit difficile de 
connaître exactement le nombre d'individus différents ayant fréquenté notre région, notamment en Haute-Loire. Depuis  
2003, ce département, et principalement le massif du Mézenc, est le plus fréquenté (11 données). Viennent ensuite le 
Cantal (5 données) et le Puy-de-Dôme (3 données). Cette espèce n'a jamais encore été vue dans le département de 
l'Allier. 
 

 
Vautour moine, les Estables (43), 21 août 2012 (J.P. BOULHOL) 
 
BUSE PATTUE – Buteo lagopus (CHN) 
2011 Puy-de-Dôme : Saint-Nectaire (Trioveras), 1 fem. ad . le 23 janvier (M. BERNARD) ; Aurières (la Montagne) et 
Saulzet-le-Froid (Ampoix), 1 deuxième année le 31 janvier et le 2 février (S. HEINERICH). 
2011 Cantal : Celles (Pierre grosse, la Visade), Ussel (le Puech de Luc, Liaradoune, les Bornettes, les Champs du 
Couderc), Coltines (la Cham de Coltines, Monticlergues, les Serres, la Montagne, Fond de Rubis), la Chapelle-
d'Alagnon (les Breuils), Roffiac (les Sagnes), 1 deuxième année du 8 janvier au 6 mars et 1 deuxième année du 8 
janvier au 20 mars (H. VERNE, R. RIOLS et al.) ; Ussel (Chapeaux, les Prades), Celles (les Mèzes), 1 fem. ad. du 16 
janvier au 6 mars (H. VERNE, R. RIOLS et al.) ; Coren, Mentières (Puy de la Balle, la Plaine) et Saint-Georges (Mons), 1 
deuxième année du 3 au 27 avril (H. VERNE, R. RIOLS). 
2010 Puy-de-Dôme : Mont-Dore (Puy de Cliergue), 1 première année le 28 octobre (J.F. CHARPENTIER). 
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L'hiver 2010-2011 a été marqué par une invasion sans précédent de Buses pattues en France. Pour le moment, 10 
individus ont été retenus par le CHN en Auvergne. 
 
FAUCON KOBEZ* – Falco vespertinus (date tardive) 
Puy-de-Dôme : Pérignat-les-Sarlièves, 1 mâle première année trouvé vivant et mort rapidement le 27 novembre (via 
centre de soins LPO Auvergne). 
Oiseau apporté mort au centre de soins en très bon état de conservation. Cette donnée est en dehors des dates 
classiques de présence de l'espèce car les derniers migrateurs en France sont signalés en octobre.  
 
RALE DES GENETS – Crex crex (5/3 – 5/1) 
Allier : Biozat (les Vignes des Grands Champs), 1 cht les 7, 8 et 10 mai (R. ANDRIEU, C. RIVOAL). 
Ce chanteur était cantonné dans une parcelle de luzerne et n'a plus été contacté lors des visites suivantes. Était-ce un 
migrateur en halte ou y a-t-il eu une véritable tentative d'installation dans cette parcelle qui a dû être fauchée peu 
après ? Pour rappel, la nidification du Râle des genêts n'a jamais été prouvée en Auvergne malgré des chanteurs 
entendus ici ou là. 
 
HUITRIER PIE – Haemotapus ostralagus (3/4 – 1/ 1) 
Allier : Montilly (les Fourniers), 1 le 8 septembre (C. SANVOISIN). 
 
GLAREOLE A COLLIER* – Glareola pratincola (0/0 – 3/1) 
Cantal : Roffiac (narse de Nouvialle), 1 les 28 et 29 avril (R. RIOLS et al.). 
Première donnée régionale depuis la fin du XIX siècle. L'aire de répartition mondiale de la Glaréole à collier est 
extrêmement vaste. En Europe, elle niche sur le pourtour du bassin méditerranéen, les bords de la mer Noire et dans 
des plaines à l'intérieur des terres en Hongrie, Roumanie et Bulgarie. Quelques individus apparaissent 
occasionnellement au nord de cette aire de nidification pendant la migration prénuptiale. L'heureux découvreur a pu 
même observer l'un de ses modes de chasse si étonnant pour une espèce classée dans l'ordre des charadriiformes. En 
effet, la Glaréole gobe les insectes en vol comme les hirondelles et, dans ce cas précis, était associée aux martinets et 
aux guifettes chassant au-dessus de la zone humide. 

Glaréole à collier, Roffiac (15), 28 avril 2012 (R. RIOLS) 
 

PLUVIER ARGENTE – Pluvialis squatarola (9/10 – 0/0) 
2008 Puy-de-Dôme : Montel-de-Gelat (étang de Chancelade), 1 première année le 11 octobre (F. DUPRE). 
Donnée en retard. Il s'agit de la seconde donnée de l'année 2008. 
 
CHEVALIER STAGNATILE* – Tringa stagnatilis (0/0 – 1/1) 
Cantal : Roffiac (narse de Nouvialle), 1 le 28 avril (R. RIOLS). 
Observation courte et quelque peu frustrante, l'oiseau ne stationnant que quelques minutes dans un groupe de 
Chevaliers aboyeurs qui est rapidement reparti en migration active. C'est la première donnée homologuée par le CHR 
Auvergne. La dernière observation datait de 2000, avec 1 individu observé  par P.J. DUBOIS et H. VERNE les 5 et 6 mai à 
la narse de Lascols (Cussac-15). 
 
LABBE PARASITE – Stercorarius parasiticus (1/1 – 1/1) 
Cantal : Pradiers (montagne de Paillassère), 1 première année le 6 octobre (R. RIOLS). 
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Oiseau observé en migration active sur un plateau à presque 1400 m d'altitude. Le Labbe parasite est le moins rare des 
3 espèces de labbes déjà observés en Auvergne. La dernière observation datait du 7 octobre 2007 avec un immature à 
Nassigny-03 (A. TROMPAT). 
 
LABBE A LONGUE QUEUE* – Stercorarius longicaudus (0/0 – 1/1) 
Puy-de-dôme : Loubeyrat (Praguérit), 1 première année le 24 août (C. FARGEIX). 
Cet oiseau fut recueilli très affaibli en pleine campagne, loin de tout plan d'eau, et transporté au centre de soins de la 
LPO Auvergne où il est mort 2 jours plus tard. Cette donnée s’inscrit dans le cadre d’un afflux important en France. 
Jusqu'à présent, il n'existait que 2 autres mentions en Auvergne : un 1ère année trouvé épuisé par A. GIRAUD à Lissac 
(43) le 13 septembre 2000 et mort par la suite ainsi qu'un adulte à Créchy (03) le 15 juin 1975 (D. BRUGIERE). Cela 
représente très peu de données pour une espèce réputée migrer régulièrement par l'intérieur des terres. Cependant, bon 
nombre de labbes vus par le passé n'ont pas été identifiés spécifiquement et peut-être qu'aujourd'hui, à l'ère du 
numérique, les quelques rares labbes traversant notre région vont pouvoir être photographiés et identifiés plus 
facilement. Le nombre de données de Labbes à longue queue va-il augmenter en conséquence ?  
 

 
Labbe à longue queue, 1ère année, Loubeyrat (63), 24 août 2012 (C. FARGEIX) 
 
GUIFETTE LEUCOPTERE* – Chlydonias leucopterus (13/11 – 4/1) 
Cantal : Roffiac (narse de Nouvialle), 1 ad. les 28 et 29 avril (R. RIOLS et al.). 
 

 
Guifette leucoptère, adulte, Roffiac (15), 28 avril 2012 (R. RIOLS) 
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TOURTERELLE DES BOIS – Streptopelia turtur (date précoce) 
Puy-de-Dôme : Beurières (Garamot), 1 le 9 avril (P. PERROT). 
 
COUCOU GEAI – Clamator glandarius (0/0 – 1/1) 
Puy-de-Dôme : Anzat-le-Luguet (Misérat), 1 première année le 7 juillet (G. PICOTIN). 
L'observateur décrit un juvénile poursuivant une Pie bavarde et un Geai des chênes. Le Coucou geai étant bien connu 
pour parasiter les nids de Pies, cette observation laisse planer un doute sur une reproduction locale. Par contre, cette 
espèce d'origine méditerranéenne ne monte pas très haut en altitude et le lieu de la découverte se trouve à 1100 
mètres... Quoiqu'il en soit, cette observation est la première depuis 2002. Un immature avait en effet été observé à 
Espalem (43) le 19 juin (O. TESSIER in GIRAUD et le CHD 43, 2004)  
 

 
Coucou geai, 1ère année, Anzat-le-Luguet (63), 7 juillet 2012 (G. PICOTIN) 

 
PETIT-DUC SCOPS – Otus scops (dates précoce et tardive) 
Puy-de-Dôme: les Martres-de-Veyre (Puy de Tobize, Hauts de Chamblade, rue du Cendre), 4 mâles chanteurs  le 29 
mars, puis 1 mâle chanteur le 31 mars (T. BRUGEROLLE). 
2011 Cantal : Mandailles-Saint-Julien (col de Cabres), 1 capturé le 15 septembre (H. PICQ et al.) 
Au fil des ans, les dates d'arrivée et de départ jusqu'alors méconnues du Petit-Duc se précisent. Les  données du 29 
mars 2012 dans le Puy-de-Dôme sont les plus précoces connues à ce jour en Auvergne, à égalité avec un chanteur noté 
en 1998 à Cournon-d'Auvergne (J.J. LALLEMANT). Depuis leur découverte en 2009, les Petits-Ducs des Martres-de-
Veyre s'avèrent réguliers avant le 1er avril (3 années sur 4) alors qu'il était auparavant admis qu'une arrivée avant cette 
date était exceptionnelle. Quant à la donnée de 2011, il s'agit de la plus tardive enregistrée à ce jour. Cet oiseau 
probablement en migration active fut capturé de nuit dans un filet lors d'une étude sur la migration des chiroptères et 
immédiatement relâché. 
 
CHEVECHETTE D'EUROPE – Glaucidium passerinum  (x/x – 32/4) 
Haute-Loire : massif du Pilat, 1 cht les 21 et 27 septembre et le 4 octobre (Y. BEUCHER, J. MOUGNOT, F. ALBESPY) ; 
massif du Meygal, 1 cht le 29 septembre et les 4, 6 et 14 octobre (C. TOMATI) ; Monts du Livradois, un site avec 2 cht 
du 24 mai au 3 août (D. VIGIER). 
Acquisition récente de l'avifaune nicheuse auvergnate, la Chevêchette d'Europe a donc été découverte dans 2 nouvelles 
régions naturelles en 2012 : le massif du Pilat et le massif du Meygal. Le site découvert en 2011 dans les Monts du 
Livradois est toujours occupé par 2 oiseaux mais il n'est pas certain que ce soit un couple : il pourrait s'agir en fait de 
2 mâles très proches qui ne se supportent pas et se répondent (D. VIGIER, com. pers.). Jusqu'à présent, la Chevêchette 
n'a été rencontrée que dans des massifs forestiers d'au moins 5000 hectares également occupés par la Chouette de 
Tengmalm, à plus de 1000 mètres d'altitude. Il reste donc quelques régions encore vierges de données où les ornithos 
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peuvent espérer la trouver (Forez, Margeride, Devès...). Par contre, aucun contact dans la Chaîne des Puys  cette 
année. 
 
MARTINET A VENTRE BLANC – Apus melba (date tardive) 
Puy-de-Dôme : Veyre-Monton (Puy de Marmant), 1 le 23 octobre, 4 le 25 octobre (G. BRUGEROLLE), au moins 2 le 27 
octobre, au moins 3 le 28 octobre (T. BRUGEROLLE).  
Belle série de données tardives sur un site où le Martinet à ventre blanc a régulièrement été observé en migration active 
en septembre. Il s'agit des observations les plus tardives réalisées en Auvergne. 
 
ROLLIER D'EUROPE – Coracias garrulus (5/5 – 3/4) 
Haute-Loire : Léotoing (Pouvet), 3 première année les 9 et 10 septembre (J.B. FANJUL). 
Puy-de-Dôme : Olliergues (la Bourboulhouse), 1 première année le 25 août (G. GUILLEMENOT, C. FERNANDEZ). 
Cet été, de nombreux Rolliers auront été signalés dans les départements voisins de la Loire, de l'Ardèche et de la 
Lozère. Curieusement, aucun afflux majeur n'aura été observé en Auvergne. 
 
ALOUETTE CALANDRELLE – Calandrella brachydactila (3/4 - 4/5) 
Cantal : Brezons (Puy de Belle-Viste), 2 le 27 août (P.J. DUBOIS).  
Puy-de-Dôme : Sauvagnat-Sainte-Marthe (Champ blanc), 1 le 6 mai (T. BRUGEROLLE) ; Rochefort-Montagne (lycée 
agricole), 1 le 25 mai (J. BARATAUD) ; Montaigut-le-blanc (ruisseau de Bournat), 1 le 2 septembre (T. BRUGEROLLE). 
Avec 4 données pour 5 individus, 2012 est assez exceptionnelle puisque c'est la première année que plus d'un individu 
est noté. Et il n'y avait jusqu'alors que 6 données connues depuis 1970. A noter aussi que le Puy de Belle-Viste voit 
passer pour la seconde fois des Alouettes calandrelles en migration active en automne. 
 
COCHEVIS HUPPE – Galerida cristata (2/11 – 1/1) 
Puy-de-Dôme : Avèze (gorges de la Dordogne), 1 trouvé mort le 15 août (R. RIOLS). 
Crâne quasi entier découvert dans un lot de pelotes de réjection de rapace récoltées par Romain RIOLS et analysées par 
Christian RIOLS. La date indiquée est donc celle de la récolte des pelotes. Il est possible aussi que l'oiseau ait été 
capturé à plus de 50 kilomètres de ce lieu, et donc peut-être dans la région voisine du Limousin. 
 
HIRONDELLE DE ROCHERS – Ptyonoprogne rupestris (date précoce) 
Cantal : Chalvignac (barrage de l'Aigle), 2 à 3 ind. du 4 au 22 janvier (G. CAUCAL, J. BARATAUD, J.Y. DELAGREE et al.). 
Il s'agit du premier cas d'hivernage en Auvergne (RIOLS, 2012). Pour rappel, 3 individus tardifs avaient déjà été notés 
sur ce site le 25 novembre 2011 (G. CAUCAL in BRUGEROLLE et al., 2012). Par contre, la sévère vague de froid à partir 
de la fin du mois de janvier a contraint les oiseaux à partir. 
 
HIRONDELLE ROUSSELINE – Cecropis daurica (1/1 – 1/1) 
Puy-de-Dôme : Gerzat (marais de Lambre), 1 le 22 mai (B. ROCHE). 
Deuxième mention régionale. Auparavant, un individu avait été noté au rocher de Turlande à Paulhenc (15) le 4 mai 
2003 (T. LEROY). Il existe aussi une donnée non documentée à la cathédrale de Moulins (03) le 27 avril 1998 
(P. NECTOUX). L'oiseau de Gerzat a été observé au sein d'une grande bande d'Hirondelles rustiques chassant au-dessus 
d'une zone humide un jour de mauvais temps. Les observateurs ont donc tout intérêt à fouiller minutieusement les 
grands regroupements d'hirondelles pour essayer d'y trouver des espèces plus rares... 
 
PIPIT A GORGE ROUSSE* – Anthus cervinus (8/12 – 2/2) 
Puy-de-Dôme : Pérignat-sur-Allier (les Varennes), 1 mâle le 29 avril (T. BRUGEROLLE) ; Clermont-Ferrand (bassins de 
la sucrerie Bourdon), 1 le 10 octobre (R. RIOLS). 
2008 Cantal : Valuéjols, 1 le 19 avril (anonyme). 
Deux données en 2012, c'est légèrement supérieur à la moyenne d'une donnée par an depuis 2000. Pour une fois, tous 
les oiseaux ont été découverts dans des zones humides de plaine alors que le Pipit à gorge rousse est principalement 
noté en Auvergne à proximité des marais et des narses situés à environ 1000 mètres d'altitude. Il existe 42 mentions en 
Auvergne depuis 1960. Beaucoup sont dues à D. BRUGIERE qui a particulièrement recherché cette espèce dans les 
années 80 et a prouvé que le Pipit à gorge rousse, alors considéré comme accidentel dans la région, était en fait un 
migrateur régulier. Les secteurs où il est le plus signalé sont les zones humides de la planèze de Saint-Flour (15), 
suivies des marais et tourbières des plateaux de Haute-Loire. 
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Carte 1. Observations de Pipits à gorge rousse en Auvergne depuis 1960 (carte extraite de www.faune-auvergne.org) 

 
BERGERONNETTE PRINTANIERE – Motacilla flava 
Oiseau présentant les caractéristiques du taxon iberiae x cinereocapilla dite Bergeronnette méridionale (0/0 – 1/1) 
Cantal : Talizat (narse de Pierrefitte), 1 m. le 28 août (P.J. DUBOIS) 
Première mention régionale. Le taxon iberiae x cinereocapilla est issu de la zone de recouvrement des aires de 
nidification des sous-espèces iberiae et cinereocapilla. On rencontre cette bergeronnette principalement en Provence-
Alpes-Côte d'Azur. 
 
BERGERONNETTE GRISE – Motacilla alba 
Oiseau présentant les caractéristiques de la sous-espèce yarrellii dite Bergeronnette de Yarrell (12/15 – 3/3) 
Cantal : Ytrac, 1 fem. ou deuxième année le 17 avril (anonyme) et 1 fem. ou deuxième année différente le 19 avril 
(anonyme) ; Ytrac, 1 fem. ou deuxième année le 21 avril (anonyme). 
 
JASEUR BOREAL* – Bombycilla garrulus (x/x ; 1/1) 
Puy-de-Dôme : Saint-Nectaire (Puy de Châteauneuf), 1 le 30 janvier (M. BERNARD). 
Depuis quatre ans, ce passereau mythique des taïgas sibériennes est noté chaque année, avec en moyenne une donnée 
annuelle. Les observateurs qui n'ont pu profiter de l'invasion de l'hiver 2005 pour découvrir ce superbe oiseau ont donc 
quand même quelques chances d'en voir un en Auvergne... 
 
ROUGEQUEUE A FRONT BLANC – Phoenicurus phoenicurus (date précoce) 
Puy-de-Dôme : Ménétrol (bourg), 1 m. le 16 mars (J. CHASSAGNE). 
 
MERLE A PLASTRON – Turdus torquatus (dates précoce et tardive) 
Haute-Loire : Brioude (station d'épuration), 1 m. le 2 février (O. TESSIER) ; les Estables (sommet du Mezenc), 2 le 17 
novembre (V. PALOMARES). 
Puy-de-Dôme : la Tour-d'Auvergne (col de Bozat), 1 m. ad. le 17 novembre (M. BERNARD). 
L'observation de février est le premier cas d'hivernage recueilli par le comité depuis sa création en 2003. Elle coïncide 
avec le début d'une vague de froid et de neige. On peut alors se demander si l'oiseau stationnait ici depuis longtemps ou 
s'il a effectué une migration altitudinale jusqu'en plaine. Par contre, la sous-espèce n'a pas été identifiée. 
 
GRIVE MAUVIS – Turdus iliacus (date précoce) 
Puy-de-Dôme : Tortebesse (bourg), 1 le 28 septembre (P. TOURRET). 
La Grive mauvis est généralement notée dès les premiers jours du mois d'octobre. De manière étonnante, cette 
observation est la plus précoce connue en Auvergne. Les sites de suivi de la migration postnuptiale comme la Montagne 
de la Serre, Creste et le col de Prat de Bouc n'apportent pas de mention plus précoce. 
 
BOUSCARLE DE CETTI – Cettia cetti (11/5 – 0/0) 
2008 Allier : la Ferté-Hauterive (les Iles) et Chemilly (les Forêts), 1 cht les 22 avril, 8 mai, 13 mai, 31 mai et 25 juin 
(M.A. LARBOT). 
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Ces 5 données correspondent à un seul oiseau qui se déplaçait régulièrement dans la Réserve Naturelle du Val d'Allier 
(F. GUELIN, com. pers.) et il s'agit en fait du même individu déjà signalé par F. GUELIN et J.C. SAUTOUR cette  année  là 
(TROMPAT et le CHR Auvergne, 2009). Cette Bouscarle aura donc été notée durant au moins 3 mois dans la réserve. 
 
PHRAGMITE DES JONCS – Acrocephalus schoenobaenus (date tardive) 
Cantal : Ytrac, 1 première année du 1er au 6 octobre (anonyme). 
Le 6 octobre devient donc la date la plus tardive connue en Auvergne pour cette espèce. 
 
ROUSSEROLLE TURDOIDE – Acrocephalus arundinaceus (x/x – 7/6) 
Allier : Meaulne (Magnoux), 1 cht le 28 mai (A. TROMPAT) ; Bressolles (Lys), 1 le 25 juillet (G. SAULAS). 
Puy-de-Dôme : Gerzat (marais de Lambre), 1 le 30 avril (B. ROCHE) ;  la Roche-Noire (Belle-Rive), 1 cht le 11 mai 
(J.J. LALLEMANT) ; Issoire (les Mayères), 1 cht le 30 juin (J.P. DULPHY, C. CHERIE). 
Curieuse année 2012 puisque l'ensemble de ces données ne concerne que des migrateurs. Seul l'oiseau signalé à Issoire 
(63) est un nicheur possible. 
 
FAUVETTE BABILLARDE – Sylvia curruca (date tardive) 
Puy-de-Dôme : la Sauvetat (Rase de la Narse), 1 le 15 septembre (T. BRUGEROLLE). 
Cette donnée est la plus tardive enregistrée en Auvergne. Les dates habituelles de départ de la population nicheuse du 
département de l'Allier, la seule de la région, sont cependant relativement méconnues car cette fauvette est difficile à 
repérer dès lors qu'elle ne chante pas. 
 
POUILLOT A GRANDS SOURCILS* – Phylloscopus inornatus (0/0 – 1/1) 
Puy-de-Dôme : Joze (les Vignes basses), 1 le 26 octobre (J.P. DULPHY). 
A l'automne 2012, un nombre inhabituel de Pouillots à grands sourcils a été signalé à l'intérieur des terres en France 
alors que d'ordinaire il est principalement noté en migration sur les îles et les côtes de la façade atlantique et de la mer 
du Nord. L’Auvergne a donc elle aussi été touchée par ce petit afflux avec une donnée ! Dans le Puy-de-Dôme, il 
existait déjà une mention antérieure (documentée mais non soumise au CHN) d'un individu le 2 novembre 1992 à Gelles 
(P. TOURRET). Un oiseau a aussi été capturé dans le Cantal le 17 octobre 1973 au col de Prat de Bouc (LOVATY, 1973). 
Dans l'Allier, un oiseau a été observé le 5 mars 1978 à Durdat-Laqueille  (SCHAB et SCHAB, 1978). Aucune donnée n'est 
connue à ce jour en Haute-Loire. 
 
POUILLOT VELOCE SIBERIEN – Phyloscopus collybita tristis/yakuntensis (4/2 – 1/1) 
Puy-de-Dôme : Chauriat  (Puy Benoit), 1 le 28 janvier (T. BRUGEROLLE, I. ROBINSON). 
 
MESANGE A LONGUE QUEUE – Aegithalos caudatus (CHN) 

Oiseau présentant les caractéristiques de la sous-espèce nominale dite Mésange à longue queue nordique : 
2011 Allier : Saint-Plaisir (la Prée), 1 le 7 mars (A. TROMPAT). 
2011 Puy-de-Dôme : Saint-Pierre-le-Chastel (ruisseau de Mazaye), 1 le 25 février (S. HEINERICH). 
2010 Haute-Loire : Retournac (Suc de Chaumont), 2 le 8 décembre (P. ET I. RIBEYRE-BRENAS). 
Un afflux historique s'est produit lors de l'hiver 2010-2011 en France. Au final, 5 données ont été retenues par le CHN 
en Auvergne et les quatre départements sont concernés. 
 
MOINEAU DOMESTIQUE x FRIQUET – Passer domesticus x Passer montanus (0/0 – 2/1) 
Puy-de-Dôme : Vic-le-Comte (Beauvat), 1 m. les 17 et 19 mai (G. SAULAS). 

 
Moineau domestique x friquet, m., Vic-le-Comte (63), 19 mai 2012 (G. SAULAS) 
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NIVEROLLE DES ALPES – Montifringilla nivalis (date tardive) 
Haute-Loire : les Estables (Mont Mézenc), 2 le 28 avril (M. PICHON). 
 
ROSELIN CRAMOISI – Carpodacus erythrinus (CHN) 

2011 Allier : Montluçon (ville), 1 m. deuxième année les 8 et 20 janvier (P. CHEVALIER fide A. TROMPAT). 
Oiseau photographié à une mangeoire. Cette espèce hiverne normalement sur le continent indien et il n'existait jusqu'à 
présent qu'une seule donnée hivernale en France. Deux mentions antérieures sont connues dans la région : un chanteur 
cantonné au Brethon (03) en forêt de Tronçais de mi mai à mi juillet 1977 (FOMBONNAT et al., 1978) et un mâle gris à 
Bains (43) du 18 juin au 2 juillet 1998 (D. VIGIER, A. GIRAUD). 
 
BOUVREUIL PIVOINE – Pyrrhula pyrrhula (x/x – 24/29) 
Oiseau présentant les caractéristiques de la sous-espèce nominale dite Bouvreuil trompetant : 
Allier : le Veurdre (île du Veurdre), 1 le 13 novembre (A. BAYLE) ; Pierrefitte-sur-Loire (les Grivauds), au moins 1 le 20 
novembre (F. LANDRE) ; Echassières (forêt domaniale des Colettes), 1 le 25 novembre (X. THABARANT) ; Desertines 
(Tour Perrier), 1 m. du 2 au 13 décembre (N. DESCHAUME). 
Cantal : Condat (les Vedisses), 1 m. le 25 décembre (T. LEROY). 
Haute-Loire : Saint-Bonnet-le-Froid (les Baraques), 1 le 14 novembre (V. PALOMARES) ; Bessamorel (Messinhac), 1 le 
16 décembre (J.P. BOULHOL). 
Puy-de-Dôme : Pignols (Pic de Dimond), 1 le 12 novembre (G. BRUGEROLLE) ; Sallèdes (Pic de Cheix-Blanc), 1 le 12 
novembre (G. BRUGEROLLE) : Saint-Georges-sur-Allier (Montfoulhoux), 1 le 14 novembre (G. BRUGEROLLE) ; Mont-
Dore (le Salon du Capucin), 1 le 17 novembre (M. BERNARD) ; Saint-Julien-Puy-Lavèze (le Moulin de Bajouve),  au 
moins 1 le 19 novembre (J.J. LALLEMANT) ;  Sallèdes (Colombier), 1 le 20 novembre (G. BRUGEROLLE) ; Saint-Pierre-
le-Chastel (Sagne Morte), au moins 2 le 25 novembre (P. TOURRET) ; Pignols (bois de la Comté), 1 le 2 décembre (T. 
BRUGEROLLE) ; Auzat-la-Combelle (le Théron), 1 le 2 décembre (S. HEINERICH, R. RIOLS) ; Gelles (Puy de la Vialle), 1 
le 2 décembre (P. TOURRET) ; Ceyssat (Rodadoux), 2 m. et 1 fem. le 7 décembre (C. LEMARCHAND) ; les Martres-
d'Artière (la Borde), 1 m. et 1 fem. le 30 décembre (J.M. FRENOUX). 
Nouvel afflux de Bouvreuils trompetants cet automne, comme lors de l'hiver 2005-2006 et 2010-2011. Une synthèse des 
données de l'hiver 2012-2013 sera faite dans le prochain rapport. 
 
BRUANT DES NEIGES* – Plectrophenax nivalis (4/6 – 2/3) 
Cantal : Saint-Paul-de-Salers (Puy Violent), 1 m. ad. et 1 fem. ad. le 15 janvier (J.M.  VIDAL) ; Montchamp (croix de 
Montchamp), 1 m. le 23 janvier (G. BRUGEROLLE). 
A noter que ces 2 observations ont été réalisées à plus de 1000 mètres d'altitude, comme les 3 précédentes données 
acceptées par le CHR. Il est donc possible que cette espèce hiverne plus communément qu'on ne le croit en altitude 
mais les milieux à prospecter sont immenses... 

Bruant des neiges, m. ad., Saint-Paul de Salers (15), 15 janvier 2012 (J.M. VIDAL) 
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